GHAPITRE III

LA FLACHERIE EST TANTOT H^REDITAIRE, TANTOT ACCIDENTELLE

La maladie cles morts-flats est tres souvent accidentelle. Uiie trop
grande accumulation des vers aux divers &ges de Tinsecte, une trop
grande elevation de temperature an moment des nmes; la suppression
-de la transpiration paries effets du vent que, dans le Midi, on appelle
marin, ou par un defaut prolongs d'aeration; un temps orageux qui
predispose les matieres organiques a la fermentation, 1'emploi cl'une
feuille echauffee et mal aeree, souvent merne un simple changement
subit dans la nature de la feuille qui sert de nourriture aux vers, une
feuille tres dure succedant a une feuille plus digestive, une feuille
jnouillee, surtout par un brouillard ou par la rosee du matin ou clu
soir, qui accumule sur la feuille les germes en suspension dans ime
grande masse d'air, voila autant de causes propres a developper la
maladie des morts-flats. Parmi ces causes il en est dont les funestes
effets s'accusent dans 1'intervalle de vingt-quatre heures. D'autres ne
font qu'aJEfaiblirles vers, souvent a Finsu de 1'educateur, qui se trouve
fort etonne, plus tard, de voir sa chambree decim6e par la flacherie
sans avoir commis d'imprudence apparente a la veille du d^sastre.
Mais la faute a existe longtemps auparavant; c'est ainsi, par exemple,
que les choses se passent quand on a laisse la temperature sJ4lever
au moment des mues. Les vers ne perissent pas imni^diatement, mais
ils eprouvent un affaiblissement qui se traduit plus tard par la
flacherie. L'habitude de tailler les mftriers chaque ann&e, comme on
le fait generalement dans tout le midi.de la France, pourrait bien con-
tribuer egalement a multiplier les ravages de cette maladie. On sait
c'ombien est luxuriante la vegetation des mtiriers qui subissent chaque
annee Foperation de la taille : les feuilles deviennent, pour la plupart,
tres larges, epaisses, chargees de matiere verte et, par la m^me, plus
on moms indigestes. Alors que Temploi d'une feuille fine, legere,nication du 3 juin 1867 que
